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dore Roosevelt lors d'un sejour aux USA ä l'äge de 19 ans, on n'est guere surpris de

ses espoirs reportes sur Woodrow Wilson, qui choisira Geneve comme siege de la
Societe des nations parce que «ville de Calvin» (p. 50).

L'ouvrage de Farrokh est riche et l'appareil critique tres fouille en facilite la
lecture. Toutefois nous regrettons qu'il n'entre pas davantage en dialogue ni en
confrontation d'idees avec son auteur et n'aille pas au devant des questions que
nous, lecteurs, aimerions poser ä l'admirateur de Gandhi, d'autant plus que bien
des themes abordes sont aujourd'hui encore, et peut-etre surtout, d'une actualite
brülante. Privat, proche des pietistes et des pacifistes, a-t-il eu des contacts avec les

Freres moraves, entendu parier d'un Chelcicky, d'un Comenius, pour ne prendre
qu'un exemple?

Enfin ä l'heure oü la Suisse va au-devant de choix internationaux difficiles, alors

que tant de medias ignorants ne cessent d'accuser ses habitants de cecite, eüt-il
fallu rappeler que l'esprit d'universalite a ete et demeure une qualite de maints
penseurs de ce pays. II serait utile de faire connaitre ä un large public l'etude de
M. Farrokh. Doris et Joel Jakubec, Lausanne

Paul-Emile Pilet: Naturalistes et biologistes ä Lausanne. Recherches, enseignements

et societes savantes en pays vaudois de 1537 ä nos jours. Lausanne, Payot,
1991. 205 p., ill. ISBN 2-601-03095-X.

Le livre de Paul-Emile Pilet est decevant ä plus d'un titre. La passionnante
epopee des sciences naturelles dans le canton de Vaud meritait mieux. Dejä
l'introduction, redigee par le recteur Pierre Ducrey, est truffee d'approximations et
d'idees recues. La suite du livre est un ennuyeux labyrinthe fait de personnalites et
de professeurs qui ceuvrerent pour la renommee de la Faculte des Sciences de
Lausanne.

Des hommes aussi illustres que Jean-Pierre de Crousaz (1663-1750), Auguste
Tissot (1728-1797) ou Jean-Nicolas-Sebastien Allamand (1713-1797) (pour ne
citer qu'eux) auraient merite plus que ces quelques lignes de lieux communs. En

fait, l'auteur, en depit d'un bei effort de recherche, nous presente les documents
sans les analyser et sans etayer son ouvrage d'hypotheses stimulantes. La passionnante

aventure des decouvertes scientifiques qui modifient la formation et le poids
de la Faculte des Sciences de l'Universite de Lausanne est certainement le phenomene

te plus remarquable de la nouvelle Organisation de la Haute Ecole vaudoise.
Cependant, ces mutations se retrouvent au niveau de toutes tes Alma Mater
d'Occident. Qu'est ce qui etait particulier ä Lausanne? Quels etaient les avantages
dont eile jouissait? Comment s'articulaient les freins de l'expansion? Bref, une
foule de questions etrangeres ä l'ouvrage.

Bien sür, reste la belle mise en page. On est par exemple rempli d'admiration
devant l'extraordinaire finesse et la rigoureuse exactitude de l'herbier (collection
de 1251 aquarelles executees vers 1790) peint par Rosalie de Constant (1758—

1834), ainsi que par les nombreux portraits des professeurs de l'Ecole.
C'est par la loi du 12 mai 1869, preparee par Victor Ruffy et mise en application

par Louis Ruchonet, que la Faculte des Sciences devient une realite. La nouvelle
societe, petrie de liberalisme et de capitalisme, exige une maitrise totale de la
nature. Pour cela, la nouvelle Faculte des Sciences remplit un nouveau contrat.
Ruchonet le dit bien: «Le courant scientifique est lä, il est plus fort que nous:
tächons de le suivre et, pour cela, developpons tes etudes scientifiques afin que

158



nous marchions en clairvoyants et non en credules esclaves des phenomenes de la
nature» (p. 75).

Une des questions les plus stimulantes que les biologistes de la fin du XIXe siecle
eurent ä resoudre fut la controverse autour des travaux de Darwin. Malheureusement,

encore une fois, l'auteur ne reussit pas ä degager des pistes claires. On se
retrouve devant une liste de professeurs sans savoir vraiment comment eux-
memes se positionnerent face ä ce debat. Faut-il suivre alors l'auteur et «attribuer
cette absence de prise de position ä la prudente discretion, propre ä la plupart des
gens de chez nous?» (p. 131) ou esperer que de nouvelles recherches, plus pointues,
pourront donner vie au passe d'une Faculte qui le meriterait bien?

Serge Jelk, Fribourg

1291-1991. L'economie suisse. Histoire en trois actes. Edite par Jean-Francois
Bergier. St-Sulpice, SPQ (Swiss Quality Products) Publications, 1991. 607 p., ill.,
tableaux, graph. 240 Frs.

Ce bei et volumineux ouvrage a ete publie pour le septieme centenaire de la
Confederation (le president Flavio Cotti a bien voulu en ecrire la preface) par une
maison d'edition qui oeuvre ä renforcer l'image positive de l'economie suisse, en
particulier ä l'etranger. Mais il se detache nettement de la moyenne des livres
commemoratifs et il doit retenir toute l'attention des historiens; c'est d'ailleurs
l'un d'entre eux - et nul autre que Jean-Francois Bergier - qui a ete le maitre
d'oeuvre de l'entreprise. De plus, la premiere partie de cette «trilogie» (selon
l'expression de l'editeur, R. Cicurel) est consacree ä l'«histoire economique de la
Suisse». II est vrai qu'elle rompt avec l'expose classique; ses six chapitres sont,
certes, groupes selon un plan en gros chronologique, mais chacun d'entre eux, apres
une mise au point d'ensemble de quelques pages par J.-F. Bergier, comprend
plusieurs vignettes monographiques, consacrees ä des entreprises, des personnalites,

des branches de l'economie. Chacune d'elles a ete confiee ä un expert, qui
donne en quelques pages la synthese de ses travaux ou de ses recherches. Ainsi
Martin Körner sur la compagnie Diesbach-Watt, Liliane Mottu sur la soierie ä
Geneve autour de 1600, Anne-Marie Piuz sur Elisabeth Baulacre, Anne-Lise Head
sur le service etranger, P. Caspard sur la Fabrique-Neuve, Francois Jequier sur les
Le Coultre, Beatrice Veyrassat sur l'indiennage glaronais, Roland Ruffieux sur la
crise des annees 1930 et la paix du travail, etc. Au total, une elite de vingt-six
historiens a ete mobilisee par J.-F. Bergier pour preparer ces tableaux ponctuels.
Cette formule apparait excellente dans un ouvrage qui s'adresse ä un large public (y
compris des enseignants non specialistes d'histoire economique), car eile combine
de larges vues d'ensemble avec des analyses et descriptions concretes, precises et
Vivantes. De plus, ces 200 pages ne fönt pas du tout double emploi avec d'autres
ouvrages, et notamment avec YHistoire economique de la Suisse de J.-F. Bergier
lui-meme. Ajoutons qu'une Chronologie detaillee, de 20 pages, termine cette partie.

Si celle-ci traite du passe, les deux autres sont consacrees au present et ä l'avenir.
La deuxieme - «Artisans de notre temps. Temoignages» - reunit des textes courts
(deux pages), dont certains sont des interviews, et qui emanent de 72 personnalites.
La plupart sont des dirigeants d'entreprises, mais on trouve aussi quelques
hommes politiques, administrateurs et universitaires. Les uns et les autres presentent

des reflexions sur les problemes actuels de l'economie suisse (et de sa place en
Europe), en fonction de leurs competences et experiences personnelles. Enfin, la
troisieme partie - «Les bätisseurs de l'avenir» - est composee de 133 notices,
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